
LE PRIX COURANT
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ohangements <ilirnI'itune, réduction
SUT-rles j<>-n'iaux. les mîagazines et lei
ji-t ' rnatîx conimoeaux provenant du Ro3

ne-Uni; cette réduction est de 1.1.

pour 4 onces (ancien taux) à I.. Pourt 6
ttnces' tl 4-IlC a été milse en vigueur le
premier mai 1!#,17. tandis qu'au 8 mai 1907
iu-, anî th'dnî<nt à lam convention entre 1-1
Canadla et les l'ats-Unis fixa ie tarif
poStal po)ur la correspondance provenant
dusetitns à 1 cent pour 4 on<-es o-

iUn rémsi I tt remiiarquabt.le' si offert par
1i qittîntite de4 Journaux reç~ du Ro<'

tînnie tiii. dlireiteivnt, par si ~Ierà es-
iladl-rs Fil juin 1906. le nomlre de
>a;îc, deî j4itrniaIx ru'qus à Wiin.n14 ti
(14 Pitt. iet. en 19K17. pendant de mêma
iitois. il était <le 793 sacs; c'est une aug-
tlt'4ffltion di' .11 P. c. A Lenldonk Onit

I'ttgii4nttiina été de 300 p. c.; à To-
ioito ilo. d' i4P. r.. à Ottawa, de 197

1cr à Mottntré"al. (le 235 p. c.; à Medici-
i'- liait <'t Sîson. <h' 181 p. c.. à Calegar "

e-t 'aru.-,de 272 p. c. L*augmentVa'
lion dtes sacs Il lettres, vlâ New-York,
quoîique i rés< nî<éah n'a pas ét_5
ýi.-sI grande

La l<tft4itt dles méthodes enluioyéer%
par lesý maiiifaeturiivrs des Etats-Unis et
h tirs age-ints. limur rester au courant de

état financier ik-s maisons canadennes.
ik'tt. t <'i r.'c'tînîîîaidée aux commerçantsý
aniglatis. <ar elle petit perettre à ces
dieralîrs deý satisfaire (pins qu'ils nei'ont
fait ilaits 1 - p)assýt aux b)e-olils des C-i
lailîerns. e-n ce- qui voncerne les ýonot:-
tionsi Ile créilit. etc.

Représentants du Board of Trade Britan-
nique sur place

r.-Onaîlîîbtatttsleme-nt besoins de roý
<li Plit ét rq' -ap 'lé 'rep)résentation coni-
ntt"'<ui'ale lî,11>1al- au Canada. On ne
Ilt-ut miettIre ln dtoute les services Impor
tants i-tiilis aut commerce des Eta* s-
l'uis Par les <<mnsuitls répandus dans tout
tek'nda à prés 'nt., le Royaume-Uni

est<-it éjî'mntdé'pourvu d'une telle re-
htiés'ttt o La nomination de consu' S
Iriaîniuts.dans le Sens ordinaire du

tenmue aut Canada, est donc évidemme,.,
n('ee'sal C i.-C qu'on trouve généraie-

lent Iié<výssairt'. C'est la nomination d2
représitntants commerciaux compétenti,
Qui, n a-Ytr.t Pas à faire bearucotip du tra.
vail ordinaire <les consuls, auraient plus
de% temips à consacrer aux Int.érèts eom.
merciauix dui pays qu'ils représentelit. LU
nonlunhatioli de corPespondantà commer-
ciaux, tels que le Btoard of Trade se pro-
Po)Se lt le fal-re. est considérée comme
une mnesure' imiportante dans la bonne l-
X'l(t tioni Il est aussi haute'ment désira-
hIe qlle toutes ]es mesures possible-,
so0ient 'Prises Pour peruettre aux organi
sa it ions i nil lis! rielles et commerciales lut
lttyawnîe-l'ni et du Canada de se main
tentir ;li couîrant des conditions éconoani-
(lues et commnerciales qui règnent dains
les dieux panys. Les boards of trade cana-
dlit-îîs-qui sont i'équlvalen1( des chasn
Lrtes de ommredu Royaume-Uni -
sont bien approvisionnés par le gouverne-
m'ent de's Ei«ts-Unis de ses publications

et ont ainsi iconatamment deita
yeuxe le spectacle de la graindeln
merelaie et Indusrilele des Etat,
tandis qu4al ne reçoivent à petrè
dui 'Royeu-me-Unt. Une plus large'
bution au commerce et au négoce
blica.o<is britanniques (tant o!f,.
que non officielles) et de 2)ublicatitoî
nadiennes en Angleterre ferait o,\!,
menit de bien.-("The litron Age '.)

LES RECOLTES EN EUROPE

Le "Broomhann'a Cn Trade N-t%
'publié à Liverpool, contient dans le v
nier. numéro reçu en Amérique. ifs
sultats des observations de son édit-
qui vient de rentrer d'un voyage dilt
ïEurope Orientale. Voici ce qu'il dlit -i

sujeV des récoltes dans cette partit' 1.
i'E)urope:

En Ru-ssie. les perspectives de la t-
colte du ma4s sont exceptionnelilent f'
brWllntes; un rendement moyen d"ttý-."
et d'avoine peut être attendu sur ut!

grande superficie. ainsi qu'un rendenii!'
à peine moyen de blé sur une superfi''
qui n'est que 'légèrement en excès dI
celle de l'année -précédente;, d'autre ptal,
l'avoine et l'orge ne sont pas aussi rate-
qu'auparavant. Quant au blé d'hiver
-~a~sei-gle, le rendement sera prot.a!'-
nIens au-dessous de 'la moyenne. car t'
récoltes ont souffert de l'influence Ilê-
contraire de pluies, depuis à peu pré.,
jour des Semailles Jusq.uà la moisson. l

automne sec retarda les semailles du h!
et -du seigle Jusqu'à 'la fin ded&'u.t
Les premières pluies qui euzent lieu
novembre furent suivies de fortes gît.".
de sorte que les jeunes pousses l-e'r
que peu de chance de prendre de boni'-
racines. L'hiver ee déclara <le IsLli'"!

heure, -la navigation se fermai, à Rostuf'
sur-Don, le 21 novembre. Pendant 1 t,'
v'e r, il1 y eut des plaintes continuedt.s
sujet de la neige qui faisait défaut.
froid étant trêl Intense. En avri. on rai,
porta qu'un tiers des récoltes dh'
avait -manqjué et qu'on labouratst de no'!
veau le terrain où elles avalent été -,

mées. Lie printemps fut sec peadait'
presque toute sil durée et la chaleur soti
daine qui se produisit en juin. dans ce"

tains districts fit ;nûrir prémnaturémen'
-tes récoltes rabougies. Dans ces conil:
tiens, quelle possibilité y aivait-ll de Po
duire des récoltes même modérémieni
bonnes de blé et de seigle en Russie, ('e
été? Les chances de ces récoltes étau'l
donc &ptti<iuement nulles, il n'y a pas à
être surpris des pauvres résultats d'un'
-moisson qui a souffert encore davantag-
du fait de pluies fortes et -prolongées de'
puis que les moissons commencèrent.

La récolte du m&ts sera probaibi''meil'
la plus forte qui ait été enregistrée. ca'
'le maïs a été semé en grande quanti(
et 'la saison convenait admirablement à
cette céréale. Si l'on peut risquer de don-


